
LA BONNE L1'PTER~ATUUE PEANGAI-SE

1-* '
1w4 le peupleO VdGl 'est -le pe)cl:de

~inde d6futitif tet d'labsolu u"ý?xÀStc'.

,Le maître es;t t(Yt; il ýest: jus.tice et

iFit tout s'ômalnouit, droit. devunoi, li-

t\cnveur -qui nous; luit, la risi.on quli
nous n143ue.

14. SaOýSe dIiiino et la1 g'.1ln
mLaiil e.

]»ogme et li-vre, et Volta-ire aussi l'icil
que iL6sus,

1~uisq'uua'efrealemand mei(t sa

Iýoi donit kc. gilet jeFle au monde qui

auinîn nU onde qU-i-i vu. finir, unc
ombre inimfense

.qoim Brovi;n. toi qui lonumas aux peu-
1)105 la lecou

1Jjun a'u1uo olot, sur un autre ho0-

-$pecla'.e, déôfals le oedide ton couti,
viens, ô justv.

Wcset foluetie cet hmmne avon ta
corde auzuste!

~C'et grlceà- lui qu'un jour1 listo:re
I en.l deuil dira :

(-"C li a. t

LUépôr', et prod-igua tout Pour sa (Id'--

E.t, peuplus. l'Anériquc a1 poigti4iii-
la rn

Que le s.vgefait pour1011:1 r e

Que le Hluron. oiC de couteaux O

ContaerTplen1t ee -rn.chef sangilajt,
]e roi (le Pu'

tJQa'tes, quel( le PeuRueadmiirc lu
Bo0ruszs,;e.

C'e.st tout simtple ; il le voit aux bri-
gAîdages prêt.

1"anve, atrlce. rit ce bois ripe.
ýette forêt

Masque l'homme I . augt, le dr&t

.lIionunme que dre rayons Golotimbie
alnvOelOpLpe.

L'hoinime en qu-I tout un mnonde lié-
roique Rst Vivant.

Q ue cet hoinme se jette à.? »at v el] re
denIut

L'affreurx- ~Eqtiie de fer des vieux
âgeQs funùrei:.

Qu'Il te donne, Ô Paris, le soufflet de

Qu'il livrfe S. patrie a-uguste à. lYem-

Qlu'il la mêle aux tyraas, aux mineir.
tres, à l'horreur,

Qu'on c-a triomphe horbeet sombýIre

Que dan", ce lit d" e il coue
.,e vierge.

Qu'Il montre à, l'ii C'rs lr un Ui--

L'Aîiérquebisaait le tkalon (le Cs
Ol! cela fait tr'embhler touite.S lQ'ý

grandes t-omnbes!1
Ceýla. remuie, au fondl (les peiles cata-

comnbes,
Los os des fiers va-inqueurs et det;

puiss.ants vaijnum'ý?
IÇosciiskoifr6misant réýveille S'par-

taiejîs;
E t Madison se dr-essem, (,t Jeff eron se

Jaekson met s(s deux mins dorsvat
ce hideu.x- rêve :

D(Nqlio.nniur! <rie Ad;s; et Liui-
coin, ûtffit-',

Sai-e et c'est auo''lîiqu'Il et,.3
.a ssýza 4.

Taig,ne-toi. grand peuple. 0 -na-tion

Tlu ýsais de quel coeur tendre et filial
jet'i .

Amique je, pleure. Ohi ! douil4oureuxi
affront !

lIle n'aivait oncore qu'une aué6ole au
fro-it.

~Son~ drarpenau siéal(Iblkussait l'liis-
toinŽ


